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' mIlet (le petits; bâtons. (Cela finit par Ne écrasées et courtes rendc.ent e t é-S ROGS
<'olisolider et par de'venîir inîipéné- inarclie lourde et diflicile. P'our Mn'en* Paris.
trahIe il l'eau, etl, grâce aux corps emparer, *j'aîliîîis til granid fe'u
auxquels il Ne trouvait mîélangîé, in- dlevant l'enttrée dit gite queP 1'était. En quittant lady Sarah, je pris le
fui,lIe il l'ardeur dui soleil.* creusé le plhasiotoine et je di eit brua de Johni, et tous les deux nous

'Uîe de noes grne4ressources de fumîée % ers cette ouverture ; liint0t, nous rendimîea àt l'Opéra. Tanidis quo
nourriture étaienlt let, colseri em di. lat pauvre bête, obligée de venir tes. je mîîenthousiasmnais et Ilue j'applau-
fruit-S , car rit-l a t neîoms muaînquîait pirer à j'entrée de ton logis, mnttrai t d~iJh et ri tsl
pour lixlîriquer des coîffitures aussi .41 t'ite, que j'avais tout boîînIIeîîet lit cEisexl et fodetsli
)arlute8 que les lilas exquites peine dle frapper d'un coup de bâton, "4 F' quoi ! luxi dleiinaîdai-.ie, quoi,
l'riaîies- de cette espece , rien, pas Alors jet siiit3isi inat proie ilouirantel John, Nous qui aivez si longtempis
mêmîîe ]l sucre. Le sucre mou,§ était et ,je l'achevaiis sanis résistaînce vécu privé. der, jouissaîices; de la
piroduait par le varet, sucré, planIte Il Dit reste, j( lie Ine livrais lins, Ciili8iltiOi, î'èteS-%vous point Sensgible
marine que saupoudre une mat ière toujours à des chulsses aussi sérieuses ;à tant de* prodiges de légèreté et de
bl anche, ]égère, d'ami -goàt lina ; il et aunsisi sigîmt ;souvent je pour.. grâce il
nous sulilisait, d'enl secouier doucemenmt siasae nfltd oeîîîîa' . nrpni
les 11'txjllê*s oit de les f*rotter miec un les, mnîif 1iqu"si papillons dnt abhonde' .Te'y suis point insensible ; nmais
petit bâton plaît lpour i ecuevillir d'assmez la811ele11mad, tarè,essn bien pouvoir m'expliquer par
-raaides quaniîttt de ce sucre naturel, aorpercés d'une petite broche de qutels inotil@, lorsqjue je ine trouve au
et que nous conservions, à l'abri (le boit,, je let; rapportais triomnphanît à umilieu de vos fêtes, mon coeur se
toute hxumidité, dans des coquillages, ines seurs, qlui les attarchaiemît dlans srmniagination s'attriste et
itititclti entre eux par des charnîières l1t cabante et chercliaient à reproduire, ine- souvenirs se- reportent vers lus
de *irlis efiIslitil, de manière à eni dams% leurs broderies incruté.»es d'ailes déserts dut cap Cuvier. La solitude,
lFormner de véritables bottes. 'nee.,lsloieetlseuer Iin oti vc siogemsa

-Vuie basse-couîr, prdsde ces splendides li'pidoptères. Lemilieu d son slnelasedans
pieu etrecovere e parie ar iplus beau, le plus dîblouissatit est, l'âme une impression que rienî ie

toi smbabl àceuide iitecabane, sanis contredit, celui que vos natura- peuit jamais efilicer... JTe ane suis sinous conservait de lit volaille pour lists 'lup iîmnment liélieonien- long"temp ruénne lc vcl
les ttenmps de grrandes% pluies et lors- lantioche, et qui déploie quatre ailes:~ ~ tov aeàfe vcl

qelat clins.e deeat' osll Fî îi tnea u e aisspectacle d'une nature vierge et
st<eeatiptsbeàuei ni tneatb"trcszie sublime, qu'il reste peu, de place

.1olîti. ( 'tte basse-cour se composait t riinelient deux barres d'une Mlan- dants mon coeur pour les émnotionîs de
surtout dle mncihots. sor-te (le gros elheur d'retavec une' autre" ligne Il'art.
oiseaut lui porte :11 lieu d'ailes dles roug~e et deux points écarlates. Quand ' En est-il de mêime de vos soeurs?
aileronts courts ressemblant à dles e papillon voltige,( danîs les airs, on
moignons de bras. Lorsqu'il est loin i iriî îmie fi'mile d'argent et dle pour- A coninuer.
<le l'eau et qu'il nie peuit se sauver il pre qui toinhot du hauiit d'unare.
li linige, le manchot se laisse appro- Adieu. Ueorgres, je reprendrai ina
cher, salis mêmme chercher à fuir-, et lettre demmain. Ut VReU DE MMIELOTS.
l'oni peut s'en emparer ài l'aise on l'as- EM1LE..
Nonmmmer à coups de bâttoni. ])eux C'ainadienîs cina rqîié-s ur lise

'.jes manichots rassemléls dans 'X V. goûIetle, 4'étaieît, trouivés datîs unîe si ett
noire hie- o ito ils vivaienît (les I'onb 0 tempête, Sur lem ùôg'~as..c-

(I)rs epossnse (e aensnos(IEolt(IES À el. tes, (lit Labarador, que clîuacîtuî d'eux coiup-
débiriisad iSSis t d(es racin e IMiL tait bieon y rester.

Fourîissieîî don desoeuf, dela'idé'e d'iun voi eu tr vi lit. Matis un vSeu
volaille fraielie, et une lburrure douce, I)l)kerque(. ornîmaire, d1a1114 tuie cireoiistaime qui nie
charmanate, serrée, iîîm pernn énhle à l 'était îîa4 du1 tout, lio pouavait stlre.
l'eau, donît nous nous Ilîbriquiomis <les C'e n'est point eiî Amérique que il- s'.ýrrètùrcîît cniin il promeittre de
manaiteaux et des oreillers. Ilue pairvi<ienet tes lettres ; je les' faire tit~ plértilà:tgo ( le T1:141lssie il Quîébec

'P;ur ce iMoyen, quoique le sel nie trouve il Dîxikerque eii débaxrquiant, à une elaipello (lel 1. Ste- Vierge, le80u
nouxs inaliquilit pas et qu'il nous sualit cair je suis piarti presque eil mêméie liers garnits (le pois secs.
pour nirs~~ en procurer de laisser temps que mami denière lettre pour la Ce Vien paruît sanîs dote méritoire at
évaporer (le l'eaiu <le nier dan s quelque Franmce, oùt m'alppelauient <les afflaires diciltelèsDeu;e
grranide écaille de tortue, ntous lie importaxntes.L dcsdupioarsDels
salionîs que flort, peu dle vianîdes ; caur Commprenîds-tu na joie, Emiile ? Les voilà hors do lit tempète, les voilà
toutes ces optératioîîs <domestiques Rev-oir la France ! revoir ma paxtrie .,jlý ili v,» *h bleu, les Voilài à terre.
nous plaisaient assez pieu pour que Embmlrasser mon père, t'enmblr.sse 1 'Nos amis me séparent ; nmais, tidôles à
nious song!eassions à les multiplier au- axussi, toi, mon cher 1mîiile, toi, mon tlotit voeu, chacun, <le în côté, s'emplressec
delà de nos besoiiis. La viaiîde frai- frère! Qu'il mue iaurde de te voir,<lde'aomir
elle, le poisson et les fruits que nous te présenter nma feîmmue !...17u aie peux I L'ai d'eux avait fait la moitié (le la
rapportait chaque jour Joxîx sufi- te fi-urer la joie de mon père eîî rouite, lite, biéde fatigue, les pieds eix
Baient laurgelieit, à mIos besoins. vovamîlt sa beýlle-fille. JTe crois que ce sxg lsaaî,do 1 rutd ovi

G-râce à' la. paîssion de Johin pour momenît l'a payé de toutes les don- aIlrc nu'éa biàCIout. po lrqui
lit chasse, nus lie mnanquionis pas nion leurs que je luti ai caxusées. JTe ,'ai' voit arriver son camarade, allô-gre, frais,
plus de fourrures, à peu près inutiles point eaîcore lu1 tes lettres, Enuile, car, dises, satisfait. e
dun reste dans ces climats chauds et je nie suis à Dunkerque que depuis Celiici revenait de la chapelle.
doux. Uni des aimmîm.ai x qui nious cIeux heures,, et tes dexux heures otît La preamier s'étonne bien naturtellemnent
fournîissaienit la pelleteie i mu ueéécmsare o èee o ,I(le ovoirbsi restenicnt ctsi saineeiutde
et la chair la plus exquise était le puisque Ie voici t'écrivant au il retorjic nvyg iduoîex

phsoopà dIeux doi"rts dle tant d'émiotioiîs et de truls -Mais, ajou ta-t-il, coinment as-tu Pu
phxsotme ~ .trube faire?1 Ces "gieux de pois aie mtettent les

-Ce terrier, inxterromupit Johni, est délicieux. Adieu, je t'embrasse et pieds5 en minarmalade.
g-ros comme un b>laireau ; sit tète plate compte te voir hiemmtôt. -Ah ! <lame! répondit l'autre, je n'a

anonce l'imbécillité, ses jamîbes GEORGES. Viti-,1p:s5(dit que je nie les ferauis pas culire
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